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« IL N'EST PAS DE PUNITION PLUS TERRIBLE QUE LE TRAVAIL INUTILE ET SANS ESPOIR. » ALBERT CAMUS

Marianne Verville
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ins errants

avril. La Salle du Parvis (987, rue du Conseil) récidive avec sa Soirée Cabar’Est, en offrant sa scène à 
une brochette d’artistes de la relève régionale. Animé par le pétillant Gerry Nour Chamaa, le cabaret 
se veut « une succession de numéros dignes des émissions de variétés ». Vous pourrez voir dès 20 h 
lors de cette édition Bianca Beaudoin, Guillaume Lirette Gélinas, Krystel Mongeau, Listed, Sarah 
Badkoubé, Steeve Guay, Tritone Sub ainsi que le duo formé de Thomas Aubin et Martine Gingues.

23

	 QUE FAIRE   ?

Vous avez un spectacle, un vernissage, un évènement artistique à annoncer ? 
Écrivez-nous à culturel@entreelibre.info pour tous les détails. C'est gratuit !

avril. Besoin d’un petit remontant à saveur country ? C’est ce que propose Cowboy Mo et ses fier à 
bras, à 19 h à la Salle Bernard-Bonneau du Centre communautaire et culturel de l’arrondissement 
Jacques-Cartier (2050-B, boul. de Portland). Ancien de la musique cubaine, l’estrien Cowboy Mo s’est 
redécouvert dans un son country festif il y a quelques années : son premier album fut lancé en 2014. 
Pour bien démarrer la soirée, le sherbrookois Yan Hooligan viendra conter en musique ses racines et 
plusieurs anecdotes, avec un petit côté « white trash ».

25
avril au 4 mai. Le Petit Théâtre de Sherbrooke et Côté Scène vous invite à la 6e édition du festival Petits 
Bonheurs Sherbrooke. Ce rendez-vous culturel permet aux tout-petits d’assister à de nombreux 
spectacles de théâtre, conte, cirque ou de participer à des activités de lecture, danse, courts-métrages, 
etc. Toute la famille y trouvera son compte, avec une programmation pour chaque tranche d’âge, de 0 
à 6 ans ! Plusieurs lieux de Sherbrooke accueilleront les artistes et leurs superbes productions, autant 
du Québec que de la francophonie mondiale ; quelques spectacles sont aussi proposés à Valcourt, 
Saint-Camille et Magog. Les détails au www.petitsbonheurs.ca.

25

mai. Même sans locaux, la Petite Boîte Noire poursuit sa mission et continue de diffuser d’excellents 
artistes, grâce à la complicité du Théâtre Granada (53, rue Wellington Nord). Cette fois, c’est l’excellent 
Philémon Cimon qui s’amène à 20 h, avec sa voix pleine d’aigus, avec ses comparses musiciens de 
grand talent (entre autres Philippe Brault), avec sa poésie amoureuse, ses mélodies fougueuses et 
romantiques, ses pointes rock à travers le piano aux influences cubaines... Le lien est logique entre 
son album précédent, « Les sessions cubaines », et son petit dernier, « L’été ». Et rendu début mai, on 
espère vraiment qu’il apportera sur scène l’été avec lui !

6

mai. Une soirée triple s’annonce au Centre de diffusion ArtFocus (94, rue King Ouest). Les sherbrookois 
Unveil viendront brasser le public avec leur rock-gothique à la voix féminine. L’auteur-compositeur-
interprète Samuel Poulin, aussi de Sherbrooke, viendra présenter ses pièces folk acoustique. Pour 
compléter le triplé, le groupe La Tragédie, dont le prog-folk nietzschéen a fait beaucoup parler au 
Québec et même en Europe, fera un saut dans les Cantons avec son album « Danse la langue ». Une 
soirée éclatée, mais savoureuse en perspective !

15
au 31 mai. On n’en sait pas beaucoup encore, au moment d’écrire ces lignes, sur la 10e édition du 
Festival du texte court de Sherbrooke. Repris depuis quelques années sous l’aile de la Maison des arts 
de la parole, le Festicourt, comme on l’appelle amicalement, nous prépare une édition anniversaire 
avec des artistes coups de cœur des dernières 10 années. Des micro-ouverts débordants, des 
découvertes poétiques, des chocs artistiques et des performances littéraires à couper le souffle 
seront assurément de la partie. On peut glisser, sinon, que le Festicourt aura encore cette année des 
partenariats avec des salles et événements locaux, dont les Cabarets Well-King, la galerie Sporobole 
et la Salle le Tremplin. À suivre au festicourt.org !
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(AD) D'où vous vient cette idée 
de créer les Cabarets Well-King 
(CWK) ?

(Mathieu Proulx) Il n'y avait pas 
de micro-ouvert qui permettait 
aux gens de faire autre chose que 
de la poésie ou du slam. Moi au 
départ, je faisais du rap et j'aurais 
aimé arriver quelque part et faire 
une toune de rap aux gens sur le 
coup…

(Jean-François Vachon) C'est si-
milaire pour moi. J'ai commencé 
par faire des monologues humo-
ristiques sur la scène de slam 
au Tremplin. L'idée est venue en-
suite d'avoir un micro-ouvert pour 
toutes sortes de performances. 
On s'est dit faut faire quelque 
chose d'original, pas juste que 
ça soit un micro-ouvert parmi 
tant d'autres (malgré qu'il n'y en 
avait pas tant d'autres), et avoir 
un concept accrocheur. J'sais 
pas d'où est partie l'idée des cha-
peaux, mais on a pensé à toi Alex 
comme source d'inspiration : on 
pourrait faire un cabaret un peu 
vintage années 30. Alors on a 
ajouté à ce concept-là une anima-
tion humoristique pour rendre ça 
intéressant.

Votre plus beau moment, selon 
vous, depuis le début des Caba-
rets, ça serait quoi ?

(MP) Un de ceux que je me sou-
viens, c'est la performance de 
Vincent Poirier. Il a une bonne car-
rière en 20 ans comme musicien 
et comme prof de musique. Même 
s'il n'avait jamais fait ses propres 

chansons, il a accompagné ben 
du monde et en a aidé d'autres 
avec leurs compos. Vincent a un 
peu au-dessus de 40 ans et il 
est venu faire ses chansons pour 
la première fois. Et il était super 
nerveux. De voir cet homme-là 
avec son charisme et sa carrière 
venir aux Cabarets pour lancer 
ses premières tounes, j'ai trouvé 
que c'était un beau moment.

(JFV) En septembre dernier, on 
a fait une collaboration avec la 
Cuvée Artistique de l'Estrie. On 
a monté une soirée spéciale avec 
les artistes de la Cuvée où ils 
pouvaient produire leur matériel. 
En juillet, dans le cadre du Camp 
artistique de l'Estrie à l'Auberge 
la Grande Ligne à Racine, on a 
aussi fait un spécial avec une très 
belle ambiance. Ce qui est impor-
tant à mentionner, c'est que nos 
soirées sont multidisciplinaires. 
Il y a encore du monde qui pense 
que c'est juste du slam ou juste 
de l'humour. L'agencement des 
numéros peut être très intéres-
sant. Tu peux avoir de la musique, 
puis un numéro d'humour, puis 
un texte.

À quoi le public peut s'attendre de 
voir au CWK en 2015 ?

(MP) Heu nous-mêmes, on le sait 
pas ce qu'on va avoir comme invi-
té. Le public peut donc s'attendre 
à être surpris ?

(JFV) On a des artistes invités un 
peu d'avance comme Sébastien 
Doyon en avril. Si tout va bien, on 
va refaire le cabaret de juillet dans 

le cadre de la Cuvée. On a aussi 
un gros projet avec MAtv où on fait 
des capsules avec eux. L'artiste 
invité est automatiquement invité 
à l'émission Lezarts où on pose, 
Mathieu et moi, des questions sur 
ce qu'il fait. Aussi, on va chercher 
l'artiste dans une mise en situa-
tion, fictive, soit chez lui ou en 
prison. Les capsules sont ensuite 
mises en ligne. À chaque fois, on 
a une totale liberté sur le scéna-
rio qu'on peut faire. Tout ça va 
nous permettre, on l'espère, de 
faire la promotion des Cabarets 
dans la même ambiance ludique 
et décontractée que dans les soi-
rées.

Quel serait votre invité de rêve, 
quelqu'un que vous aimeriez 
voir aux Cabarets, fictif ou non ? 
(oubliez-moi comme je suis déjà 
passé par là)

(MP et JFV)  Mesmer ou du style, 
mais on serait déficitaire pendant 
une couple d'années.

Pourquoi Mesmer ?

(MP) Ce qui rend la scène des 
Cabarets vraiment intéressante, 
c'est qu'on accepte vraiment de 
tous les genres et on aimerait 
vraiment des propositions de 
performances intéressantes. Par 
exemple, un gars qui avale des 
couteaux, un magicien, un mime, 
ou des trucs qu'on n’est vraiment 
pas habitué de voir. Ça serait vrai-
ment rafraîchissant. 

(JFV) Ce qu'on a découvert avec le 
temps, c'est que le premier public 
des Cabarets, ce sont les artistes 
et un de nos objectifs, c'est de 
devenir un lieu de réseautage. Par 
exemple, on aimerait ça savoir où 
se tiennent les artistes à l'univer-
sité. On aimerait ça faire le tour 
des organismes qui regroupent 
les artistes et qu'on puisse y faire 
la promotion des Cabarets et 

qu'on nous suggère des artistes 
invités. 

D'où la collaboration avec la 
Cuvée, le Slam du Tremplin, les 
Écritures du dimanche et le Fes-
tival du texte court ?

(JFV) Oui ! Et on veut faire d'autres 
endroits : on va regarder avec le 
cégep, les écoles, les conserva-
toires, etc.

(MP) Avant tout, c'est une scène 
qui existe POUR les artistes qui 
veulent performer sur la scène. 
C'est aussi la meilleure place 
pour se roder et acquérir de l'ex-
périence. On donne aussi un ac-
cès facile et intéressant pour tout 
artiste qui a envie de commencer. 
C'est bon pour nos carrières, ça 
nous fait prendre de l'expérience 
aussi, mais en même temps, c'est 
une façon d'aider la communauté 
artistique.

Quel genre de message vous ai-
meriez lancer à la relève ?

(MP)  Si vous pensez avoir du 
talent : venez ! Osez sortir de votre 
chambre, de montrer vos chan-
sons à vos amis, venez affronter 
le vrai monde, c'est la meilleure 
manière de se construire en tant 
qu'artiste.

(JF) Venez aux Cabarets essayer 
vos choses, de nouvelles tounes, 
faut le mentionner on a des gens 
très généreux comme on a un 
technicien de son qui vient aux 
Cabarets pour une somme très 
généreuse. 

Un message à faire aux vieux de la 
vieille et aux vétérans-artistes ?

(MP) Faut jamais prendre pour 
acquis son art. C'est pas parce 
que t'as fait beaucoup de spec-
tacles que tu peux dire « j'ai pas 
besoin de me renouveler, j'ai 
trouvé la recette. » C'est tou-
jours important pour les vétérans 
qu'ils gardent en tête de rester 
actifs à créer du nouveau maté-
riel, de pousser un peu plus loin 
leur talent et aux Cabarets, c'est 
une excellente place pour roder 
du nouveau matériel. C'est un 
peu le rôle des vétérans d'aider 
les artistes qui débutent et d'être 
du mentorat. C'est intéressant 
d'avoir des vétérans qui viennent 
aux Cabarets : ça m'inspire.

(JF) On a des artistes de tous les 
âges et de tous les styles. L'as-
pect important toutefois : il faut 
que ça soit du matériel original. 
On n'est pas ouvert aux interpré-
tations et il faut que l'artiste ou le 
groupe ait écrit la chanson. Si on 
veut, c'est la seule restriction.

(MP) Dernière chose : les Caba-
rets, c'est pas juste pour les 
artistes invités. Ceux qui ont des 
chansons ou textes peuvent ve-
nir au micro-ouvert et faire leur 
performance. Après, ils ont de la 
rétroaction des autres. On prend 
un verre, on jase, on a du plaisir 
garanti. C'est plus amusant venir 
aux Cabarets que de rester dans 
ton salon.

SORTEZ VOS HABITS DU DIMANCHE, ON FAIT LA FÊTE JEUDI ! DE-
PUIS 2013, LES ARTISTES DE TOUT ACABIT PEUVENT SE RÉUNIR 
AU CENTRE DE DIFFUSION ARTFOCUS POUR PRÉSENTER LEUR 
PROJET GRÂCE AUX MICRO-OUVERTS DES CABARETS WELL-
KING. POUR L'OCCASION, J'AI RENCONTRÉ LES CRÉATEURS DES 
CABARETS, JEAN-FRANÇOIS VACHON ET MATHIEU PROULX, AFIN 
D’EN APPRENDRE PLUS SUR LES DESSOUS DE CE PROJET.
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Alexandre Demers

UNE IMPRESSION DES 
CABARETS WELL-KING

Les Cabarets se tiennent tous les troi-
sièmes jeudis du mois dès 20 h 30. Qui 
sait ? Peut-être verra-t-on un avaleur de 
couteau au micro-ouvert ?
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	 COLLECTIF ENTRÉE LIBRE

Entrée Libre anime et forme les citoyens et citoyennes de Sherbrooke en encourageant la participation aux 
activités des organismes de la ville et en servant de moyen d'expression. Ouvert à toutes et à tous, le collectif 
voit à la coordination de l'organisme et conçoit les parutions. Vous souhaitez vous impliquer au journal ? 
Manifestez votre intérêt à l'adresse journal@entreelibre.info.
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	 JUSTICE

LA DISPARITION DES FEMMES AUTOCHTONES :  
POURQUOI SI PEU D’INTÉRÊT ?
Micheline Lejeune

	 BIEN-ÊTRE

QUAND ACTIVITÉ PHYSIQUE 
NE RIME PLUS AVEC PLAISIR
Mohamed-Ali Arfa

En prenant le temps d’analyser 
attentivement l’affiche, quelque 
chose me saute rapidement aux 
yeux : la balance indique 0 et le 
ruban à mesurer semble avoir 
de la difficulté à en faire le tour. 
Encore une fois, la balance est le 
symbole d’une relation obsessive 
avec son poids. Ce type d’image 
encourage le contrôle du corps 
et nous prescrit l’entraînement 
physique comme la pilule miracle 
pour atteindre le bonheur et la 
santé. La société véhicule le mes-
sage que la pratique d’activité 
physique garantit systématique-
ment la perte de poids et donc la 
santé. 

D’ailleurs, le Maxiclub se dit spé-
cialiste en matière de santé, il 
devrait donc savoir que la perte 
de poids n’est pas un processus 
linéaire et est influencée par de 

nombreux facteurs. Cela passe, 
entre autres, par de saines habi-
tudes de vie, une acceptation de 
soi ainsi que l’écoute des signaux 
de faim et de satiété. Selon la pro-
motion, la perte de poids est vue 
comme l’objectif ultime et devient 
un marqueur de réussite alors 
que les raisons de s’inscrire au 
gym sont diverses. 

Allons-nous systématiquement 
au gym pour perdre du poids ? 
Absolument pas ! Certains le font 
pour participer à des activités, tis-
ser des liens ou se défouler. Pour 
ma part, c’est pour surmonter 
des défis, diminuer le stress dans 
ma vie et mieux dormir la nuit.

Cette publicité me dérange par 
sa nature discriminante, stig-
matisante et dégradante. L’idée 
de mesurer mon pourcentage de 

gras tourne indéniablement le fer 
dans la plaie. Croyez-vous réel-
lement que j’ai envie de me faire 
peser à la caisse à la vue de tous, 
comme du bétail qui a une valeur 
monétaire ? Certainement pas ! 
Ce coup de marketing qui utilise 
la vulnérabilité des gens pour se 
remplir les poches est à reconsi-
dérer. Cette promotion exerce une 
pression pour l’atteinte d’un stan-
dard de beauté inaccessible valo-
risé par notre société. J’ai l’im-
pression de ramer à contresens 
dans cette tempête de messages 
qui rend difficile l’acceptation de 
mon corps tel qu’il est.

Sur ce, reconsidérons notre façon 
de voir l’activité physique en mi-
sant sur le plaisir et réévaluons la 
façon dont nous en faisons la pro-
motion. En tant que société, ban-
nissons tout message qui nourrit 
performance, culte de beauté, 
minceur et pression. Quoi qu’il en 
soit, aimons nos corps dans leurs 
unicités, leurs diversités et origi-
nalités.

Mohamed-Ali Arfa est membre 
d’Arrimage Estrie. Avec la col-
laboration de Sarah Rivard, sta-
giaire à Arrimage Estrie.

LE MAXICLUB DE SHERBROOKE PROPOSE PRÉSENTEMENT UNE 
PROMOTION DANS LAQUELLE LE POURCENTAGE DE GRAS DU 
CLIENT LUI FAIT BÉNÉFICIER D’UN POURCENTAGE DE RABAIS 
ÉQUIVALENT SUR SON PROCHAIN ABONNEMENT. À MON AVIS, 
CECI RISQUE D’AVOIR DES EFFETS PERVERS EN NOURRISSANT 
NOTAMMENT LES PRÉJUGÉS ET LES CONSTRUITS SOCIAUX 
À CONNOTATION NÉGATIVE ENTOURANT LA NÉCESSITÉ DE 
PERDRE DU POIDS À TOUT PRIX. EST-CE QU’ON OUBLIE LE PLAI-
SIR DANS LE BUT DE SE CONFORMER AUX NORMES ?

Pourtant, il subsiste une inco-
hérence dans les propos du pre-
mier ministre Harper. Celui-ci a 
déclaré devant l’assemblée des 
Nations Unies vouloir « un monde 
où les droits humains et la jus-
tice sont préservés ». Seulement, 
le gouvernement œuvre dans le 
sens contraire.

En septembre dernier lorsqu’a eu 
lieu la première Conférence mon-
diale sur les peuples autochtones, 
tous les États membres ont réaf-
firmé à l’unanimité leur soutien à 
la Déclaration des Nations Unies, 
le Canada fut le seul État membre 
à contester cette déclaration. 
La disparition des 1188 femmes 
autochtones est à l’origine du 
constat diffusé le 6 mars 2015 par 
le Comité d’experts des Nations 
Unies qui a conclu que le Canada 
était responsable de « "graves 
violations" des droits humains at-
tribuables à la non-adoption des 
mesures nécessaires pour faire 
cesser la violence à l’endroit des 
femmes et des filles autochtones 
au pays. » De plus, alors que nous 
vivons loin du séisme de l’ère co-
loniale, Nicklas Bruun et Barbara 
Bailey, membres du comité onu-
sien qui ont fait une visite confi-
dentielle au Canada, ont déclaré 
que « La violence infligée aux 
femmes autochtones prend sou-
vent sa source dans les profondes 
inégalités socioéconomiques et 
dans la discrimination à laquelle 
leurs communautés font face, qui 
remontent à l'époque de la colo-
nisation ».

Les gouvernements précédents 
ne sont pas en reste puisque le 
problème de ces disparitions 
subsiste depuis les années 1980. 
Alors, les questions qui se posent 
sont les suivantes. Pourquoi si 
peu d’intérêt et sommes-nous 
dans un inconscient collectif qui 
prendrait source dans les socié-
tés coloniales ? 

Pour le professeur Philippe Da-
vid Blanchette, spécialiste des 
idées politiques au XXe siècle à 
l’Université de Sherbrooke, la 
première raison est que ce sont 
des femmes. Il y a un tabou au-
tour de l'idée qu'il puisse encore 
y avoir des problèmes d'égalité 
des sexes au Canada. Plusieurs 
groupes conservateurs parlent 

même des dérives du féminisme, 
du fait que les femmes sont allées 
trop loin dans leur revendication. 
D'ailleurs, les questions qui en-
tourent le viol demeurent large-
ment gardées sous silence (un 
cas d'actualité : coach de ski de 
l'équipe nationale du Canada qui 
aurait établi un régime d'agres-
sions sexuelles en série sur les 
athlètes sous sa supervision, le 
crime s'étend sur une décennie !).

En plus, les autochtones sont une 
population marginalisée. Si vous 
ajoutez le fait d'être une femme à 
celui d'être autochtone, il est fa-
cile de ne pas traiter la question. 
Quant à la question du nombre de 
femmes disparues, il est toujours 
possible de se fermer les yeux sur 
cette situation en invoquant des 
arguments fallacieux du genre : 
elles sont droguées donc elles se 
prostituent, elles s'habillent de 
manière trop séduisante, elles se 
mettent dans des situations dan-
gereuses… La tendance sera donc 
de retourner la responsabilité de 
ces disparitions sur les victimes 
elles-mêmes. Je pense que c'est 
une manière commode d'envi-
sager la chose qui permet aux 
politiciens et aux citoyens de se 
déresponsabiliser collectivement.

De plus, le colonialisme se mani-
feste encore à travers le fonc-
tionnement des institutions, mais 
aussi de manière plus ou moins 
consciente chez les individus. 
Bien que l'on fantasme sur l'idée 
que l'égalité a atteint le plus haut 
degré de réalisation en s'incar-
nant dans la mise en place de la 
Charte des droits et libertés en 
1982, ce fantasme voile cepen-
dant les réalités des collectivités 
qui ont été victimes des inégalités 
de traitement de la part des ins-
titutions canadiennes. La recon-
naissance des droits des individus 
(autochtones et autres) est à mon 
sens insuffisante quand vient 
le temps d'opérer une réconci-
liation avec des collectivités. Il 
faut d'ailleurs que la collectivité 
dominante puisse prendre acte 
des torts causés aux collectivités 
dominées.

Le « colonialisme inconscient », 
comme vous le dites, pourrait 
en effet être un concept porteur 
pour penser l'ampleur du travail 

de réconciliation qu'il faut opé-
rer. Impossible donc de s'arrêter 
à des changements formels (lois, 
chartes…), il faut un engagement 
plus large, un changement dans 
l'ordre culturel qui s'attaque 
à la racine des préjugés entre 
nos communautés. La question 
demeure, est-ce que les gou-
vernements aujourd'hui peuvent 
incarner ces collectivités ? Sinon, 
comment s’assurer qu’un dia-
logue réparateur prenne place ? 

Les associations peuvent jouer 
la carte électorale et les change-
ments possibles qu’elle entraîne, 
malgré tout, les alternances 
politiques depuis 1980 n’ont rien 
changé à la situation. Toutefois, 
les révolutions sont toujours nées 
de la volonté des peuples à vou-
loir changer leurs destins, aussi 
peut-on espérer que l’éveil vienne 
de la société civile pour que le 
gouvernement accepte de mener 
une commission d’enquête pu-
blique nationale.

EN 2006, LES NATIONS UNIES ADOPTENT LA DÉCLARATION DES 
NATIONS UNIES SUR LES DROITS DES PEUPLES AUTOCHTONES 
« AFFIRMANT QUE LES PEUPLES AUTOCHTONES SONT ÉGAUX 
À TOUS LES AUTRES PEUPLES, TOUT EN RECONNAISSANT LE 
DROIT DE TOUS LES PEUPLES D’ÊTRE DIFFÉRENTS, DE S’ESTI-
MER DIFFÉRENTS ET D’ÊTRE RESPECTÉS EN TANT QUE TELS. »
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La Commission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke (CSRS) lance la 10e  œuvre du 
concours littéraire « Sors de ta bulle », 
organisé par les quatre écoles secon-
daires de la CSRS et incluant également 
l’école secondaire La Ruche de Magog. 
Apparitions est publié par Les Éditions 
Six Brumes. L’œuvre a été écrite par deux 
élèves de 5e secondaire au Programme 
d’éducation internationale de l’école inter-
nationale du Phare, les jumelles Audrey et 
Chloé Couture. 

Plus de 153 000 $ amassés pour la Société 
canadienne du cancer avec La campagne 
de la jonquille, symbole de vie et d’espoir. 
Dans l’Estrie, près de 140 000 jonquilles 
ont été vendues par 1500 bénévoles dans 
quelque 90 points de vente. La campagne 
se poursuit. Pour y prendre part, les Es-
triens sont invités à porter une épinglette 
jonquille durant tout le mois d’avril en sou-
tien aux personnes touchées par le cancer. 
La collecte de fonds se poursuit jusqu’au 
30 avril prochain. 

Le comité de la relève municipale a le 
plaisir de remettre 17 bourses pour l’em-
bauche d’un stagiaire dans des municipa-
lités et MRC à la grandeur du Québec, dont 
Sherbrooke. Les municipalités récipien-

daires accueilleront des stagiaires dont les 
compétences pourront répondre à leurs 
besoins au sein de leurs différents ser-
vices : communications, culture et loisirs, 
direction générale, environnement, ingé-
nierie, ressources humaines et relations 
du travail, service juridique et greffe, ainsi 
que l’urbanisme. 

Grâce à une initiative conjointe de Moisson 
Estrie et de CFLX 95,5, chaque dimanche à 
18 h depuis le 15 mars a lieu le Bingo Ra-
dio Moisson Estrie, animé par Guy Ouellet. 
Pour la population c’est l’occasion d’aider 
concrètement les gens qui en ont le plus 
besoin, tout en s’offrant une heure de 
plaisir. Les profits générés permettront à 
Moisson Estrie de poursuivre sa mission en 
faisant l'achat de denrées. 

	 EN BREF

	 SOLIDARITÉ INTERNATIONALE

LE DÉFI INSPIRACTION :  
UN MODÈLE DE SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE
Camille Stringer

Cinq ans après le séisme en Haïti, de nom-
breux projets d’aide ont vu le jour ; certains 
demeurent en constante évolution. C’est ce 
que fait le Défi InspirAction. Par des levées 
de fonds et une expérience sur le terrain, 
la fondation s’est donné, depuis quatre 
années, le but de construire une école pri-
maire à Croix-des-Bouquets, pouvant ac-
cueillir 300 enfants et leur fournir une édu-
cation de qualité, ainsi qu’un lieu d’étude 
sécuritaire. De plus, certains bénévoles 
ont la chance de partir en voyage de coo-
pération internationale, de travailler direc-
tement sur le terrain et d’avoir un contact 
réel avec les Haïtiens. 

Témoignage

« Nous sommes arrivés à Croix-des-Bou-
quets et nous nous sentons déjà comme 
chez nous, malgré les différences frap-
pantes entre ce pays et le nôtre. Nous 
sommes bien entourés avec Nelcame, 
la directrice de l’école, Aline et Suzanne, 
les incroyables cuisinières, et Philo, notre 
grand et fidèle compagnon. 

Nous pouvons être fiers de nos efforts et 
du travail fourni par tous les bénévoles 
durant l’année. Enfin, nous constatons de 
nos propres yeux les incroyables avancées 
en construction sur le site de l’école La 
Philanthropie. Bien motivés à commencer 
le travail manuel, nous nous sommes mis 
à la tâche. En une semaine, deux biblio-
thèques ont pris forme et le château d’eau 
a été peint. De plus, nous animons le camp 
de jour qui se déroule à l’école. Malgré une 
langue et une culture différentes de celle 
des enfants haïtiens, nous parvenons à 
nous comprendre, à organiser des activités 
et à établir des liens avec eux. Il est grati-
fiant de constater la joie qu’éprouvent ces 
enfants vis-à-vis notre présence. 

Durant deux semaines, nous avons 
vécu des moments mémorables. Tantôt 
peintres, tantôt animateurs au camp d’été 
ou même menuisiers, nous avons mis 
à profit ce que nous avions de meilleur à 

offrir. Nous avons vécu à la manière des 
Haïtiens, mangé comme eux et partagé 
énormément avec eux. La culture créole 
nous a accueillis et nous l’avons gran-
dement appréciée. Nous avons aussi eu 
la chance d’apprécier les attraits plus 
touristiques des paysages haïtiens ; des 
montagnes à couper le souffle, les chutes 
d’eau et la magnifique plage à Jacmel.   
L’impact des efforts déployés au Québec 
est bien réel pour l’Institution Mixte de la 
Philanthropie, que ce soit par l’aide four-
nie dans les campagnes de financement ou 
par les donateurs. Et ça a été une véritable 
chance d’assister aux diverses transforma-
tions sur le site de l’école.

Mais le véritable cadeau que nous offre 
le Défi InspirAction, c’est la richesse que 
les Haïtiens, petits et grands, nous trans-
mettent. »

Objectifs pour 2015

Si les bénévoles sont revenus de voyage, il 
ne reste pas moins de travail à faire. Cette 
nouvelle année, marquant les cinq ans du 
séisme en Haïti, marque aussi la continuité 
des efforts et des levées de fonds. L’objec-
tif ? 20 000 $ qui serviront à la construction 
d’une sixième salle de classe, ainsi qu’à 
la sécurisation du mur de périmètre de 
l’école. Pour y parvenir, la fondation Inspi-
rAction a besoin de bénévoles et de dona-
teurs. Trois soirs de conférence animée par 
le Dr. Yannick Daoudi, président-fondateur 
de la fondation ont eu lieu les 16, 17 et 18 
février à la salle Alfred-des-Rochers du 
Cégep de Sherbrooke. Un Yogathon de la 
Saint-Valentin s’est tenu aussi le samedi 
14 février au studio Enjoyoga. Comme tou-
jours, 100 % des profits récoltés iront di-
rectement sur le terrain pour l'atteinte de 
notre objectif.

Pour plus d’informations sur les projets et 
les réalisations de la fondation, visitez le 
site Internet http : //www.inspiractionfoun-
dation.org/ ou la page Facebook www.face-
book.com/fondationInspirAction.

LA FONDATION INSPIRACTION, C’EST D’ABORD UNE FAMILLE DE BÉNÉVOLES 
MOTIVÉS À S’IMPLIQUER, ICI À SHERBROOKE, AUSSI BIEN QU'EN HAÏTI, EN MON-
GOLIE OU AU GHANA, POUR SUPPORTER DES PROJETS DE SOLIDARITÉ INTERNA-
TIONALE.
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Selma Tannouche Bennani

POISSON
Vous avez une fâ-
cheuse tendance à 
oublier les affaires 
importantes et à 
retenir les futilités. L’anniversaire 
de votre mère, c’était il y a 3 mois. 
Rattrapez-vous en l’emmenant 
manger une crème glacée, et pro-
fitez-en pour vous inventer une 
histoire de cœur. La fin fictive de 
votre célibat effacera sa rancœur, 
comme par magie.

BÉLIER 
Le printemps est 
enfin là, mais 
les chocolats de 
Pâques sont restés 
coincés dans votre 
tissu adipeux. Le drame ! Malgré 
toute la bonne volonté du monde, 
vous ne résisterez pas au désir 
d’imiter la baleine échouée sur 
le divan. Le binge-watching aura 
votre peau. Beaucoup de phoques 
sont Bélier.

TAUREAU
Votre dernière 
conquête a 
tendance à 
vous ignorer depuis des jours. 
Votre meilleur·e ami·e tente 
de vous convaincre à coups de 
« Suis-la/le, il/elle te fuit, fuis-la/
le, il/elle te suit ». Détrompez-
vous ! Si vous fuyez, personne ne 
vous suivra. Lâchez l’affaire.

GÉMEAUX
Votre généro-
sité et votre 
a l t r u i s m e 
n’ont pas de li-
mite. Votre entourage a tendance 
à vous dévorer et à ne laisser que 
des miettes de vous. Beaucoup de 
clochards sont Gémeaux.

CANCER
Votre recherche 
d ’ a p p a r t e m e n t 
est maintenant 
enclenchée. Les 
annonces se succèdent, mais 
vous ne trouvez pas encore la 
perle rare. Attention, votre exi-
gence excessive risque de vous 
conduire droit dans votre chambre 
d’adolescent·e. Cancer célèbre : 
celui du colon.

LION
Votre humilité 
s’est noyée dans 
votre liquide am-
niotique et vous 
en êtes donc dépourvu depuis la 
naissance. Soyez sereins, dans ce 
monde de requins cette faculté 
est inutile. Lancez-vous en poli-
tique ! Le parti est le refuge de 
ceux dont la modestie est partie.

VIERGE
Si votre conjoint·e 
est aussi du signe 
Vierge, vous pas-
serez d'agréables 
semaines de bonheur ensemble, 
à la maison, au chômage. L’un de 
vous finira par trouver un emploi 
de chargé·e de clientèle. Beau-
coup de prostitué·e·s sont Vierge.

BALANCE
Au bureau, vous 
sombrez régu-
lièrement dans 
le trou noir de Facebook. À coups 
de clics, vous vous retrouvez à 
regarder avec attention les pho-
tos de vacances de la tante du fils 
de la copine du voisin de votre ex. 
Si vous la croisez un jour dans la 
rue, évitez de la saluer, elle ne 
vous connaît pas.

SCORPION
Cette année, le 
1er avril sera dé-
calé. Si vous êtes 
étudiant·e, vous le 
fêterez au moment 
de recevoir vos notes de fin de 
session. Les rires seront nom-
breux. Les rires seront nerveux.

SAGITTAIRE 
L’année 2015 
va s’illustrer 
par un nou-
vel emploi. 
Félicitations ! Malheureusement, 
vous serez le bouc-émissaire 
de votre futur patron. Le pauvre 
souffre d’une série de complexes 
qu’il traîne depuis l’enfance. Te-
nez bon, il sera interné sous peu. 

CAPRICORNE 
Capri, c’est 
fini. C’est le 
chanteur qui 
l’a dit. Elle/il vous quitte après 
des semaines de suspense insou-
tenables. Les premiers temps 
seront durs et vous sombrerez 
momentanément dans l’alcoo-
lisme. Vous y ferez cependant 
des rencontres inédites et votre 
compteur d’insultes explosera en 
un rien de temps. 

VERSEAU
Vous allez 
bientôt faire la 
connaissance 
d’un adorable 
caniche nain au pelage noir et 
blanc qui changera votre vie. 
Sans basculer dans la zoophilie, 
cette relation viendra panser les 
plaies causées par votre solitude 
chronique. Santé : rien à signaler, 
mise à part une forte allergie aux 
caniches nains au pelage noir et 
blanc en fin d’année.

	 HOROSCOPE	 CALENDRIER COMMUNAUTAIRE

Famille Plus est là pour se don-
ner du support, partager ses 
connaissances et expériences, 
voir des gens, rire et avoir du 
plaisir en famille ! Lundis animés 
au centre communautaire de loi-
sirs de Sherbrooke. Programmes 
divers : Y’A.P.P., Abécédaire des 
tout-petits, Petite Pomme et les 
émotions. Halte-garderie, Mati-
nées parents, Activités familiales. 
Notre équipe souriante vous 
attend ! Visitez notre blogue au 
www.famille-plus-sherbrooke.
blogspot.com. Pour nous contac-
ter : 991, rue Kingston, Sher-
brooke, 819 822-0835.

Le Mouvement des Chômeurs et 
Chômeuses de l’Estrie (MCCE) 
vous invite à participer à ses ren-
contres d’information sur l’assu-
rance-chômage qui ont lieu les 
premiers et troisièmes mercredis 
soirs de chaque mois à 19 h au 
187, rue Laurier à Sherbrooke.

Action Saint-François présente 
la première édition du Salon de 
la Nature. Plusieurs ressources 
se regrouperont afin de mettre à 
l’honneur la nature estrienne. Il 
y aura une trentaine d’exposants, 
16 conférences, 2 contes, 2 quiz 
avec prix de participation et notre 
invité spécial Zachary Richard. 
C’est une invitation pour tous ! Le 
salon se tiendra au Centre Julien-
Ducharme (1671, ch. Duplessis, 
Fleurimont, Sherbrooke) les 25 
et 26 avril 2015 de 9 h à 17 h 30. 
www.salonnatureestrie.org ou 
819 563-5362.

PLEIN LES PIEDS ! Une activité 
de financement pour la réali-
sation de la deuxième phase 
du projet  L’ENVERS DE MOI  qui 
traite de l'image corporelle et 
de l'obsession du corps parfait, 
pour les élèves du secondaire 
de l'Estrie. Une soirée dédiée au 
mouvement… Une soirée pour se 
dégourdir… Une occasion de dan-
ser et s'exprimer en compagnie 
de DJs et VJ... Breuvages santé et 
bouchées en vente sur place ! Le 

25 avril, à 20 h. Entrée : 20 $. Au 
250, rue du Dépôt, Sherbrooke. 
Pour information : 819 821-
5401 ou info@axile.ca

Au profit de la Fondation du Car-
refour de solidarité internatio-
nale, le  24 avril prochain à 18 h 
au sous-sol de l’église Notre-
Dame du Perpétuel secours (1331 
Desgagnés, Sherbrooke), venez 
découvrir des bières de micro-
brasseries estriennes lors de la 
première édition de la Bière soli-
daire ! Il est possible de se pro-
curer des billets directement au 
Carrefour de solidarité internatio-
nale (165 rue Moore, Sherbrooke, 
du lundi au jeudi de 9 h à 16 h). 
Pour acheter en ligne : www.je-
donneenligne.org/fcsi.

Le festival du 24 heures de 
science se tiendra les 8 et 9 mai 
2015. La plupart des activités sont 
gratuites et s’adressent à tous. 
Le thème de cette 10e édition 
est « Lumière sur la science ». 
À Sherbrooke, l’Université invite 
le public à découvrir sa voûte 
immersive dotée d’écrans géants 
et de 3D et à se joindre au Cercle 
des mathématiques. Au Marché 
de la Gare, une activité d'astro-
nomie sera présentée. Pro-
grammation complète au www.
science24heures.com.

Les Journées sociales du Québec 
2015 se dérouleront les 5, 6 et 7 
juin à l’Université de Sherbrooke. 
Le thème sera LA SOUVERAI-
NETÉ ALIMENTAIRE Manger : un 
choix de société. Cet évènement 
s’adresse à toute personne inté-
ressée par le sujet. Le dépliant 
incluant le formulaire d’inscrip-
tion est disponible au Secteur 
pastoral des services diocésains 
819 563-9934 poste 401 ou 415 
et sur le site des JSQ : www.jour-
neessociales.info/jsq-2015/. Date 
limite d’inscription : 29 avril.

L’atelier Je choisis de m’aimer 
permet de développer l’estime de 
soi et un sentiment d’amour véri-

table à l’égard de soi-même. Les 
mercredis du 6 mai au 20 mai de 
19 h à 22 h. De quoi j’ai l’air ! vous 
propose un parcours d’une jour-
née pour changer de lunette… ou 
de miroir. Le vendredi 8 mai de 9 h 
à 16 h au Centre des femmes La 
Parolière : 819 569-0140.

Le Club Macintosh de l'Estrie. 
Réunions mensuelles : 11 mai 
et 8 juin de 19 h 30 à 22 h. Pré-
sentations sur les ordinateurs 
Macintosh, iPhone et iPad, prix 
de présence aux membres, pre-
mière visite gratuite. Au Centre 
communautaire arrondissement 
Jacques-Cartier, local 122-123, 
2050-B, Portland. Lundi Mac-
Échange : 27 avril et 25 mai de 
19 h 30 à 22 h. Ateliers gratuits 
de discussion et de dépannage 
à la Bibliothèque Eva-Senécal, 
salle 3, 420 Marquette. 819 569-
0379.  info@cme.qc.ca,  www.cme.
qc.ca

Tournoi ouvert d'échecs de Sher-
brooke. Le club d'échecs de 
Sherbrooke, dont les origines 
remontent à 1876, tiendra en 
mai son tournoi d'échecs annuel 
sur le bord du lac des Nations. 
La bourse totale offerte sera de 
3000 $. OÙ : Pavillon Armand 
Nadeau, parc Jacques-Cartier 
QUAND : 15 au 17 mai 2015 (la 
1re partie commence à 19 h) 
COMBIEN : 55 $ (10 $ de plus 
pour les inscriptions sur place) 
Visitez notre site web pour tous 
les détails. echecs-sherbrooke.
com/open.php.

Le premier mai sera célébrée la 
fête locale du très-vaillant toute 
la journée à la Tierra del fue-
gos à Lennox. Tout le monde est 
bienvenu à y partager son être et 
ses connaissances. Ce sera aussi 
le dévoilement de la plateforme 
de sociofinancement des très-
vaillant(e)(s) d'ici. C'est gratuit et 
payant ! Pour info  mr_absolum@
hotmail.com.

VOUS SOUHAITEZ ANNONCER GRATUITEMENT UNE ACTIVITÉ DANS NOTRE CALENDRIER COMMU-
NAUTAIRE ? CONTACTEZ-NOUS PAR COURRIEL À L'ADRESSE JOURNAL@ENTREELIBRE.INFO.
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Est-ce une forme d’encouragement au 
chauffage plus polluant que l’électrici-
té comme le mazout et le gaz naturel ? 
Fixer un nombre de kWh par jour sans 
tenir compte du nombre de personnes 
composant le ménage est une façon dis-
criminatoire de taxer.

Selon les suggestions de la commission 
Godbout, la surtaxe s’appliquerait en 
plus d’une augmentation préalable de 12 
à 15 % de la facture d’électricité de tous 
les ménages, énergivores ou non, suite à 

une révision à la hausse du prix de l’élec-
tricité patrimoniale.

Ces taxes et surtaxes sur l’électricité 
toucheront la classe moyenne ainsi que 
plusieurs familles à budget modeste. Ces 
ménages pourront-ils vraiment changer 
leur consommation sans avoir à baisser 
le seuil de consigne de leurs thermostats 
en deçà d’un minimum acceptable ?

Bien qu’elles aient été suggérées par une 
brochette d’experts, sans étude effectuée 

sur les véritables impacts, les réformes 
fiscales de la commission Godbout frap-
peront aveuglément sur les ménages, 
incluant sur ceux qui n’en ont pas les 
moyens financiers.

Sylvie Bonin est coordonnatrice de l'As-
sociation coopérative d’économie fami-
liale de l’Estrie (ACEF Estrie) et Marc-Oli-
vier Moisan-Plante est analyste à l’Union 
des consommateurs.
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réduisez votre consommation d’eau et d’énergie 
sans compromettre votre confort !
Procurez-vous une des trousses de Produits économiseurs d’eau et d’énergie à moins de 30 $*. 

chaque trousse comprend une pomme de douche à débit réduit  
et des aérateurs de robinet.

Pour commander votre trousse, visitez hydroquebec.com/economiser-eau.

un couP de main pour demain !

Économisez jusqu’à

 100 $
Par annÉe sur votre 
facture d’ÉlectricitÉ *
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	 SOCIÉTÉ

ÉNERGIVORES, LES QUÉBÉCOIS ?
Sylvie Bonin et Marc-Olivier Moisan-Plante

Ainsi, toujours selon M.  Godbout, les ménages 
habitant dans un logement de 5 pièces et demie 
en seraient épargnés. Cette affirmation a de quoi 
surprendre.

Avant de rédiger leur rapport, les penseurs de 
la commission ont-ils vérifié de plus près les 
impacts concrets de cette mesure ou se sont-ils 
limités à examiner les cas types modélisés par 
Hydro-Québec ? Car, selon notre société d’État, 
la facture d’électricité moyenne d’un 5 et ½ a 
été de 982 $ (taxes incluses) en 2014. Pourtant, 
l’Association coopérative d’économie familiale 
(ACEF), qui rencontre de nombreux ménages 
ayant des difficultés financières, considère que 
ce montant sous-estime grandement la facture 
réelle d’un tel logement.

Qui dit vrai ?

Il est possible qu’un ménage habitant dans un lo-
gement bien isolé à Montréal, où la température 
est un peu plus clémente, n’ait pas à payer de 
surtaxe. En revanche, il est également possible 
qu’une famille demeurant dans une habitation 
de même taille, mais mal isolée ou plus éloignée 
des autres habitations, ait une dépense en élec-
tricité qui dépasse largement le seuil fatidique 
de 80 kWh par jour lors des mois de janvier et 
de février. En pratique, au cours du dernier hiver, 
un client résidentiel a franchi ce seuil si l’une 
de ses factures bimensuelles a dépassé 428 $ 
(taxes incluses).

De toute évidence, cette taxe à la « surconsom-
mation » ressemble davantage à une « surtaxe » 
à la consommation, pour un besoin essentiel : le 
chauffage. 

L’Union des consommateurs a poussé plus loin 
l’analyse et s’inquiète de la situation. Selon des 
calculs basés sur les données d’Hydro-Québec 
présentées à la Régie de l’énergie, 51 % des 
clients résidentiels qui ont un chauffage tout 
électrique utilisent dans au moins une facture 
dans l’année, plus de 80  kWh par jour. Et ce, 
sans compter l’effet que peuvent avoir les hivers 
froids. Surtaxer l’électricité amène une discri-
mination entre ceux qui chauffent à l’électricité 
et ceux qui utilisent d’autres sources d’énergie. 

DANS LE RAPPORT RENDU PUBLIC À LA 
MI-MARS, LA COMMISSION GODBOUT PRO-
POSE D’IMPOSER UNE TAXE DE 10 % VISANT 
LA « SURCONSOMMATION » D’ÉLECTRICITÉ 
DANS LE SECTEUR RÉSIDENTIEL. LE RAP-
PORT DE LA COMMISSION INDIQUE QUE CETTE 
TAXE NE TOUCHERAIT QUE LES CONSOM-
MATEURS RÉSIDENTIELS JUGÉS « ÉNERGI-
VORES », EN L’OCCURRENCE CEUX QUI UTI-
LISENT PLUS DE 80 KILOWATTHEURES (KWH) 
PAR JOUR. 
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le durcissement économique comme on 
l'entend chez la leader du front national 
Marine Le Pen. 

Pour ce qui est du continent africain, 
l'ancienne ministre malienne Aminata 
Dramane Traoré, coauteure de « La gloire 
des imposteurs », explique que si les 
pays européens découvrent la politique 
de rigueur imposée par les instances fi-
nancières, celle-ci est en marche depuis 
les années 1980 dans de nombreux pays 
africains et, visiblement, elle n'arrive pas 

à tenir ses promesses. Pour elle, c’est le 
système qui ne fonctionne « ni ici, ni chez 
nous, nous sommes à un tournant his-
torique de l’humanité ou l’économie de 
marché a montré ses limites ».

Si Harper tourne le dos à sa population 
en embrassant la politique d'austérité, 
il conservera certes une image de bon 
élève auprès du secteur privé. Cepen-
dant, au regard de tout cela, il sera très 
pénible pour le gouvernement de conti-
nuer à propager la positive attitude tout 

en imposant une politique économique 
drastique. En effet, il devient éprouvant 
pour le gouvernement de faire avaler 
la pilule de l'austérité à une population 
prête à en découdre comme nous l'avons 
vu ce 21 mars à Montréal, et ce, malgré 
une rhétorique fleurie digne des plus 
grands illusionnistes.

	 POLITIQUE

L'AUSTÉRITÉ POUR LES NULS
Micheline Lejeune

Selon la définition du Petit Larousse 2015, une 
politique d'austérité « vise à limiter les dépenses 
des agents économiques afin de réduire les ten-
sions inflationnistes » et ce 2 janvier, le gouver-
nement Harper a présenté son plan pour réé-
quilibrer le budget. Selon le gouvernement, cela 
contribuera à soutenir l'emploi, la croissance et 
« la prospérité à long terme pour les Canadiens 
en 2015 ». Le ministre des Finances Joe Oliver 
ajoute que « L'équilibre budgétaire garantit la 
viabilité à long terme d'importants programmes 
sociaux comme les soins de santé sur lesquels 
les Canadiens comptent. » L'équilibre budgé-
taire en 2015 prévoit un excédent (gains supé-
rieurs aux dépenses) de 1,9 milliard de dollars. 
Mais alors, pourquoi tant de hargne face à des 
gains si juteux ?

L'enfer est pavé de bonnes intentions

Pour atteindre ses objectifs de croissance, le 
gouvernement doit faire des coupes budgétaires 
dans de nombreux secteurs afin de réduire la 
dette, rééquilibrer le déficit et relancer l'écono-
mie du pays. Ce qui fâche, c’est le fait que cette 
politique doit passer par un abaissement des 
dépenses gouvernementales dans le domaine 
de l’éducation supérieure, l’aide au chômage, au 
logement, etc.

Pour aller plus loin, chez nos voisins européens 
et africains, la politique d'austérité est une pi-
qûre dont les effets laissent sceptiques.

En ce qui concerne l'Europe, les réunions du 
Conseil de l'Europe se multiplient et la politique 
d'austérité budgétaire entamée depuis la crise 
ne remporte pas de succès. L'Union européenne 
et les technocrates qui la composent sont perçus 
comme une dérive autoritaire qui dicte la ligne à 
suivre aux pays. Par exemple, le plan de relance 
en Grèce s'est soldé par la victoire du mouve-
ment de la gauche radicale Syriza et par la nomi-
nation de son chef Aléxis Tsípras comme premier 
ministre. Dans de nombreux pays européens, 
c'est la montée de l'extrême droite que l'on 
craint puisque ceux-ci surfent sur la vague de 
l'immigration pour justifier de façon incohérente 

AUJOURD'HUI, ON NOUS RABÂCHE QUE 
L'AUSTÉRITÉ DOIT ÊTRE COMBATTUE AVEC 
HARGNE ET FUREUR. ENTOURÉS DE NOS 
AMIS QUI SE LANCENT PARFOIS DANS DES 
DIATRIBES ET DISCOURS INTERMINABLES, 
IL DEVIENT DIFFICILE DE POSER LA QUES-
TION « C'EST QUOI L'AUSTÉRITÉ ? » DE 
PEUR DE PASSER POUR UN IGNARE, MAIS, 
COMME DISAIT L’HUMANISTE ANGLAIS ASH-
LEY MONTAGU, « ADMETTRE SON IGNO-
RANCE, C'EST MONTRER SA SAGESSE. » 
ALORS, ALLONS FOUINER SUR L’ORIGINE DE 
CE VILAIN PETIT MOT.
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	 ENVIRONNEMENT

MANIFESTE POUR UN ÉLAN GLOBAL
Texte collectif

Une noirceur nouvelle se répand sur le 
Québec. Elle a franchi les portes de notre 
pays. La pensée unique revient en force et 
s’empare de notre démocratie, elle impose 
une vision du monde qui colonise notre es-
pérance. Nous nous dressons devant elle. 
Nous refusons.

La science est muselée chaque jour davan-
tage. Le dogme de l’argent, de la croissance 
à tout prix et de ses impératifs s’empare 
de la raison. La parole citoyenne ploie trop 
souvent sous le poids de la propagande 
d’intérêts puissants qui s’approprient le 
bien commun.

La croissance infinie est impossible dans 
une biosphère dont les ressources sont 
limitées et en déclin. Celles et ceux qui 
prétendent le contraire prônent la pensée 
magique. La lucidité scientifique impose 
notre réveil. Elle en appelle à une grande 
transition écologique de notre économie.

Les signaux d’alarme se multiplient. La 
survie même de notre espèce est mise 
en cause. Les populations d’espèces sau-
vages de notre planète ont diminué de moi-
tié en 40 ans. Les océans s’acidifient. Les 
concentrations de gaz à effet de serre dans 
l’atmosphère ont atteint un seuil qui nous 
rapproche de l’irréversible. La science est 
claire : pour éviter un dérèglement irré-
versible de notre climat, l’essentiel des 
réserves de combustibles fossiles doivent 
demeurer enfouies dans le sol. Extraire 
le pétrole à notre tour devient carrément 
immoral dans ces circonstances.

Quel est ce monde où la création de ri-
chesses s’appuie sur l’éradication de la 
vie ? Nous sommes les dernières géné-
rations à pouvoir empêcher l’irréparable. 
Nous ne serons pas complices de l’impla-
cable destruction de notre avenir. À ce 
stade de notre histoire, notre inaction est 
devenue le symptôme de notre échec mo-
ral.

Rien de ceci ne se fait, ne se fera en notre 
nom.

Dissidence

Devant l’urgence, nous inscrivons notre 
dissidence. Nous nous déclarons objec-
trices et objecteurs de conscience. Nous 
retirons notre confiance aux gouverne-
ments qui endossent le pillage du bien 
commun au profit de l’enrichissement de 
quelques-uns.

 Nous avons le devoir de résister à l’invasion 
systématique de notre territoire par les pé-
trolières et par de puissants intérêts finan-
ciers. Le Québec a fondé sa modernité sur 
des valeurs fondamentales, dont l’énergie 
propre et le partage des richesses. C’est ce 
que nous sommes. C’est ce que nous vou-
lons être. Nous exigeons le respect de cette 
identité.

De chaque côté du Saint-Laurent, soyons 
celles et ceux qui éclairent le chemin et 
agissons.

En conséquence : 

Nous exigeons la fin des projets d’explo-
ration et d’exploitation d’hydrocarbures en 
sol québécois.

Nous refusons tout passage de pétrole à 
des fins d’exportation sur notre territoire, 
que ce soit par train, oléoduc ou navire-ci-
terne.

Nous exigeons l’adoption par le gouverne-
ment du Québec d’un plan crédible pour 
réduire notre consommation de pétrole de 
50 % d’ici 2030 et atteindre la neutralité 
carbone pour 2050.

Nous exigeons que la Caisse de dépôt et 
placement du Québec désinvestisse le 
secteur des combustibles fossiles. Nous 
demandons aux autres gestionnaires de 

fonds d’investissement dont les capitaux 
proviennent de citoyennes et citoyens d’en 
faire autant. Nous agirons aussi individuel-
lement. L’argent de nos retraites ne doit 
pas appauvrir nos enfants. Il doit servir à 
assurer leur avenir.

Nous avons la chance de vivre sur un ter-
ritoire qui regorge de sources d’énergie 
renouvelables. Certaines ont déjà été har-
nachées en inondant la taïga, en déplaçant 
des nations autochtones, en détournant 
des rivières et en noyant épinettes, lichens 
et caribous. Il est de notre responsabilité 
de cesser de gaspiller cette énergie et de 
la faire travailler pour créer ici un modèle 
de transition écologique auquel d’autres 
emboîteront le pas.

Nous nous engageons à consommer 
moins, à produire mieux et à contribuer à 
la construction d’une économie qui per-
mettra l’amélioration du bien-être humain 
et de l’équité sociale tout en protégeant 
l’environnement.

Nous avons tout ce qu’il faut pour écolo-
giser et humaniser notre économie. Pour 
entamer la transition, mobilisons talents 
et ressources pour la préservation de la 
planète et l’épanouissement des humains 
qui l’habitent. Créons ensemble un autre 
modèle en misant sur l’avenir.

Nous sommes de plus en plus nombreux à 
porter la voix du changement. Restons so-
lidaires, au-delà de toutes frontières. Par-
ticipons à l’éveil démocratique, à ce nouvel 
élan bâtisseur et créateur qui se porte à la 
défense du bien commun, de l’intérêt géné-
ral, et qui milite sous de multiples formes 
avec courage pour la suite de notre monde.

Nous ne sommes pas des colonnes de 
chiffres. Nous sommes l’avenir. Notre 
engagement et notre mobilisation portent 
l’espoir d’une prospérité qui ne se calcule 
pas qu’en dollars.

Les solutions existent. Nous avons les 
moyens technologiques et humains qui 
permettent de lancer un vaste chantier 
de développement véritablement durable, 
viable, juste et équitable. Nous avons le 
devoir de devenir les leaders de ce nouvel 
élan global qui marquera le XXIe siècle.

Le Québec a fait maintes fois la preuve de 
sa capacité à mener de grands change-

ments, avec audace, sérieux et ingéniosité. 
Nos révolutions sont tranquilles, mais ce 
sont de vraies révolutions. Elles peuvent 
inspirer le monde entier.

Que celles et ceux prêts à s’engager dans 
cette aventure se joignent à nous : de Chisa-
sibi à Port-Menier, de Salluit à Montréal, 
en passant par Québec, Chicoutimi, Gas-
pé, Ristigouche, Cacouna, Trois-Rivières 
et Sorel. Dans chaque ville et chaque vil-
lage, avançons la tête haute. Comme dans 
la chanson de Vigneault, roulons comme 
baril de poudre, passons comme glace en 
débâcle. Ensemble, semons l’espoir.

Rallumons les feux le long de ce fleuve 
qui nous traverse et sur tout le territoire. 
Éclairons-nous les uns les autres, animés 
de l’amour de nos enfants, de notre pays et 
de notre planète.

Déferlons par milliers. Lançons la lutte 
pour le respect de la science, de la vie, de 
la démocratie.

L’eau du fleuve coule dans nos veines. Ne 
laissons pas la cupidité porter atteinte ni à 
la vie des bélugas ni à la nôtre.

Honorons la mémoire de nos frères et de 
nos soeurs disparus lors de la tragédie de 
Lac-Mégantic.

Apportons notre soutien aux Premières 
Nations dans leurs luttes pour protéger 
leurs territoires.

Protégeons nos enfants, nos petits-enfants 
et ceux et celles qui suivront.

Aujourd’hui, nous proclamons notre droit 
de vivre dans un environnement sain et 
sécuritaire.

Nous nous interposerons par tous les 
moyens de résistance pacifique dont nous 
disposons.

Nous ne nous battons pas pour la nature. 
Nous sommes la nature.

Nous sommes la nature qui reprend ses 
droits.

Rien n’arrêtera notre élan.

UN COLLECTIF DE QUÉBÉCOIS ISSUS DES MILIEUX CULTURELS, ENVIRONNEMEN-
TAUX, ÉCONOMIQUES, UNIVERSITAIRES ET POLITIQUES LANCE AUJOURD’HUI 
UN MOUVEMENT D’OBJECTEURS DE CONSCIENCE DÉTERMINÉS À S’OPPOSER À 
L’INVASION PÉTROLIÈRE DE NOTRE TERRITOIRE ET À LA DESTRUCTION DU CLI-
MAT AU BÉNÉFICE DE QUELQUES-UNS. APPUYÉS PAR PLUS DE 200 CITOYENS 
DE PARTOUT, Y COMPRIS DES REPRÉSENTANTS DES PREMIÈRES NATIONS, DE 
TOUS LES MILIEUX ET DE TOUTES LES GÉNÉRATIONS, ILS INSCRIVENT LEUR 
DISSIDENCE DEVANT UN DÉVELOPPEMENT ÉNERGÉTIQUE ET ÉCONOMIQUE NON 
VIABLE, INJUSTE ET ANTIDÉMOCRATIQUE ET APPELLENT À L’INCONTOURNABLE 
TRANSITION ÉCOLOGIQUE.
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LE MOUVEMENT POPULAIRE
Des ressources à découvrir • Des alternatives à offrir • Une force en devenir
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	 POÉSIE

NAPOMO
DES POÈTES SE SONT 
APPROPRIÉS AVRIL ET 
L'ONT DÉCLARÉ MOIS 
DE LA POÉSIE. MERCI.

Jean-Benoit Baron

Du temps
Du temps pour accomplir
Du temps pour s'affranchir
Du temps à gagner
Du temps à donner
Du temps des cathédrales
Du temps de la gale
Du temps du bon 

vieux temps
Du temps de nos 

grands-parents
Du temps qui était là
Du temps que je n'ai pas

Anthony Lacroix

dans notre ligue

y'avait
deux teams : 
le silence 
pis la poésie

j'ai pitché mes émotions 
au centre 
sans rien espérer 
de ben grand

le regret 
ça fait 
partie de la game

y'a rien qui se passe 
comme à tv

on joue away

pas de pauses 
pas de fans

juste toé
moé

nos genoux qui flanchent

pis des mots
qui résonnent 
partout dans le corps

comme un snap 
pas de gants 
qui rate 
le net

scrape la vitre 
pète la sonnerie

c'est 4 à 3 
dans le public 
qui se lève

Sophie Jeukens

mon pays le sais-tu
que j’ai la lutte courailleuse
la colère freestyle
qui ouvre les jambes 
au plus offrant

je me bats comme on baise
dis-tu
pour rien
à bâtons rompus
dans la nuit râpeuse

juste pour faire
des fuck you à la mort
débaptiser ton corps 
et le ramancher d’un seul coup

je me bats
pour chier du vivant
me fourrer de l’humain
dans toutes les craques
des creux

pour extirper de mon ventre 
notre révolte
comme un enfant

Catherine Migneault

out
de batterie
devant l'omniprésent 
achalandage
de la caisse
auto tamponneuse

défraie-moi
mes coûts
hypoglycémiques
et mon insouciance frénétique
à refuser tes air miles

papier, plastique, panier
à répéter trois fois par jour
avec un indice de glucose
de gras et d'amnistie

Isabelle Boisclair

Une larme de sel
Une vallée de larmes
Une bordée d’injures
Une pelletée de cochonneries
Une brassée de linge sale
Une pincée de poivre 
Une goutte de rhum
Une bonne dose de courage
Une cuillerée de maalox
Un doigt d’honneur
Un char de police

Avec un peu de feu
Pour faire un printemps

Rassa Faray Koubideh

C'est le bruit du papier qu'on 
froisse

Du vêtement qu'on frôle
Du poil qui se dresse 
Sur la peau qui frissonne 
Du fil qui cède
Dans l'ampoule qui grille 
De la brindille qui craque 
Dans le feu qui dort 

C'est la fin d'une chanson

C'est la salle qui se rallume
Dans le cinéma
C'est les gens qui partent
Pendant le générique

Un homme qui crie
Longtemps dans la nuit
Un ongle cassé
Un robinet qui fuit

Un putain de bris de craie

C'est un peu ça
Que ça me fait
En dedans
À chaque fois

Nathaniel Allaire Sévigny

T'avais 7 ans 3/4
Pis tu voulais que j'te parle du 

soleil.

J'avais les yeux rougis
Par la fatigue
De ma vie.

T'avais une robe bleu
De ciel
Pis l'allégresse des dimanches 

matins.

Tu flottais à la verticale
Entre mon café
Pis ton infini.

Ton frère fabriquait du temps
À coup de 100 pièces
Pis de patience.

Il m'a dit : 
C'est toi le plus beau jour
De toute ma vie

Tu m'as dit : 
Oh my gosh
Oublie pas ta passe

C'est toi qui fabrique ma poésie.
J'ai jamais su rien inventer 

d'autre
Que le réel.

Marianne Deschênes

Je me surprends encore
à penser à toi
Doux souvenirs
aux creux de tes bras
Tes courbes sinueuses
tes falaises abruptes

Je niche chez ta jumelle
sur le bord de la rivière
Ce n'est pas ton fjord,
mais elle me rappelle
combien haute au nord
était la montagne
avant de revenir jusqu'ici

Je gravis des échelons
loin de ta côte
Toujours je resterai chétive
au versant de ses voûtes paisibles
Sécurisante et délicieuse
à la culture abondante

Amélie Aubé Lanctôt

un coup de marteau par-ci,
un coup de marteau par-là
tu travailles fort pour te bâtir
une quelconque réussite

si petite,
si géante soit-elle

la vie est un clou qu’on enfonce 
jusqu’au bout

bon an, mal an

tu marches au rendez-vous
de la ligne d’arrivée

avec juste assez de gaz
pour rêver à côté

tu poursuis ton étoile

peu importe
son éclat

Selma Tannouche Bennani

Le café glacé
Le gros manteau évincé
La goutte de sueur sur le dos
Les baskets d'ado
La banquette colorée
Le jeune homme concentré
Les feuilles de révision
Les prémices de la fin de session
Les bourgeons comme des verrues
Les chiens dans la rue
Les démarches ralenties
Les styles extravertis
Le retour de la séduction
Les désirs en action
En avril, découvre-toi d'un fil
Y'a l'espoir qui se faufile

Marie-Pier Boisvert

Non, reste là, je te ramasse chez vous
Faut ben que ça serve à quelque chose 

d'avoir un char
C'est juste deux heures, une heure et d'mie 

si on roule vite
Ils et elles seront encore là, je les connais
assis en tailleurs sur le béton, les 100, les 200, 

peut-être 300 par le temps qu'on arrive.
On va leur dire : on est venus de Sherbrooke pour 

se faire tabasser par votre police ou par
votre recteur
Ou ben on dira rien on va juste s'assoir
Pis se bercer
fredonne que'q chose sur le beat des 

caméras qu'on arrache
chante-moi "fuck toute"
en faisant des claquettes sur la vitre concassée

En Caroline du Sud la scène du crime a été 
filmée

le policier qui a tué de sang-froid un homme 
that happens to be black va subir un 
procès pour meurtre

si à soir je manque de batterie dans mon cell
On va-tu être correct
tu penses
J'aimerais mieux le slogan
« Étudiant-e-s partout, police nulle part »

Frank Poule

manuel de préservation de la bonhommie 
face à la pornographie des malheurs

Rire de tout
Rire pour rien
Rire tout doux
Rire fort
Rire tout seul
Rire ensemble
Rire gras
Rire acide
Rire à plus soif
Rire de moi-même
Rire inégal
Rire par le nez
Rire par le ventre
Rire dans ma tête
Rire des pouvoirs
Rire différent
Rire diffamant
Rire de mes peurs
Rire quand tu me 

touches le bout 
de l'âme

Rire animal
Rire en baisant
Rire de mon corps
Rire du tien
Rire des erreurs
Rire vaudevillien
Rire des machines
Rire des menaces
Rire des malaises
Rire excité
Rire machiavel
Rire parapluie
Rire paravent
Rire en pleurant
Rire dans mes rêves
Rire dans les tiens
Rire de la mort
Rire de la mort
Rire de la mort
Rire de la mort
Rire de la mort

Sylvain Bérubé

Fuck toute
Love toute
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	 ART DE VIVRE

Oup $ $ $ Quelle année qu’on est 
donné à être né dedans là ?

WouaW  Oup $ $ $ en quelle an-
née on est ?

Morpholl’eau NEZ !

Kim C’est quoi un très-vaillant 
(€) ?

Steve C’était quoi les Q ?

Laurence Quels cues ?

Oup $ $ $ Y’as-tu des très-vail-
lant (€) s ?

WouaW  Toujours, y’en a toujours 
eu et y’en aura encore toujours.

Morpholo  Je suis nez, parmi 
toutes ces anciennes nées,   j’ai 
un nouveau nez.  Je suis né tout 
autour.

Kim Ça sent bon la poutine hein ?

Steve  C’est quoi un très-vaillant 
(€) ?

K Tout le monde m’ignore…

Pause-poutine-Pub-Press — pu-
blicité-poème pressé-pose

Une excellente poutine (prépa-
rée par un Zen chef de renom-
mée des cantons) vous est servie 
par un magnifique serveur barbu 
tous les lundis soirs de 18 h à 
21  h au  170 rue Queen. C’est le 
moment idéal pour extravegani-
zer vos idées et les insérer dans 
la publication de la Poutine Press, 
qui est un zine localo-gravy. On 
vous attend, la bouche pleine de 
patates succulentes et le cœur à 
la sauce.

Pause-poutine-Pub-Press — pu-
blicité-poème-Pressé-pose

Morpholl’0 Justement, analysons 
le phénomène en se questionnant 
sur notre serveur.

O Ouais, en tant que grande gé-
rante des espaces-temps et co-
créatrice du concept très-vaillant, 
c’est bon que tu commences.

M Cocréatrice bien sûr, nous 
étions que deux à cette épiképok, 
une personne en particulier...

K  (l’Amuse du kiminisme) : Ah je 
n’ai pas été oubliée…

W S’cusez, c’était sincère, de sa 
part, je veux dire honnête, euh… 
vrai, ça devait être une émotion 
forte, W@W,

O Eille Wouaw, jouespasàçaavec-
moi (JouPaaHssa’èekmoé) ; T’as 
de la misère à prendre ta place on 
dirait !

Morpholl’haut Écoutez, je peux 
affirmer comme suit ; certaines 
fondations sont imminentes 
pour les décrire ; voilà deux pour 
débuter : il effectue des tâches 
nécessaires et/ou  bienvenues 
de manière + ou – rigoureuses 
(au moins desfois) ; Il exerce une 
présence continue spirituelle mé-
houu morale méhouu philosophik 
sur l’ensemble de l’espace qu’il 
en ait conscience ou non et qu’il 
assume ou non

W  J’ajouterais ces surprenantes 
fondations : récoltes comme 
quand qu’on s’aime ; Il (elle) n’est 
pas nécessairement poli (comme 
il faut), à moins qu’il le peut (veut).

K Bizarre

O qu’esséquissepasse ? ! ?

M C’est d’ailleurs l’aspect le plus 
tannant du Très-Vaillant, qu’il ne 
peut pas être renvoyé.

O Oup $ $ $ !

W Faut pas oublier que c’est pas 
toujours comme un Antoine ou 
une Maya.

M  Je pense aussi qu’un T-V se 
dédie de façon continue

O … avec pauses de temps en 
temps !

M  Est très-vaillant, au besoin, 
quand ça y tente, qui est !

Morpholl’au OK ! Laurence ; lève-
toi et ramasse les opinions autour 

UN LUNDI DE PÂQUES, LAURENCE, KIM ET  STEVE SE RETROUVENT 
DEVANT UNE POUTINE VEGAN AFIN DE CANALISER MORPHOLÖ, 
OUP $ $ $ ET WOU@W. SECONDE TENTATIVE ASTRALOPSYCHÉ-
DÉLIK, OU PSYCHASTRALIDÉLIK, LES TROIS CORPS HUMAINS 
ACQUIESCENT À L’EXPÉRIENCE POSTUROTRAUMATIK. L’ENTRÉE 
VERS LES CORPS SE DÉROULE DANS UN CHAOS DE DOUTES, D’AF-
FIRMATIONS ET DE QUESTIONNEMENTS S’HARMONISANT SUR 
UNE INTERVIEW AU RYTHME TRIBAL POÉTIKODIALECTIK VENUE 
D’UN AUTRE MONDE…

QUOSSÉ QUE ÇÉ UN 
TRÈS-VAILLANT(€) ?
Kim Beaudoin

	 CABARET DÉCOMPRESSION ESTRIE

Je viens ce soir vous demander votre aide.
Aidez-moi à me guérir de mon cynisme.
Parce qu'en ce moment, j'ai l'impression que c'est une maladie incurable.
Ça fait quelque temps que l'actualité me rend malade.
Je m'informe pis j'ai des boutons, des migraines, des haut-le-cœur…
Ça me vire toute à l'envers…

Ça a empiré il y a dix mois, en avril du printemps dernier,
à peu près en même temps que les élections provinciales.
Je suis allé consulter depuis, tsé, question de savoir le problème.
Ils m'ont finalement diagnostiqué une nouvelle forme de cancer des testicules : 
Un gros Couillard qu’il disait...

Y m'ont d'abord dit que ce qui a causé ça, on appelle ça communément la juste part.
C'est drôle parce que leur diagnostic sonnait amer.
Lorsqu'on a appris que Barette a reçu une prime de départ de 1,2 million ; 
quand on a appris que Philippe Couillard possède des gros montants dans le paradis fiscal reconnu qu'est 

le Jersey ; 
quand on sait pertinemment que tous les députés libéraux reçoivent des primes en plus de leur salaire 

régulier ; 
quand on lit que la commission Robillard, la commission qui doit décider d'où ce qu'on coupe, nous coûte 

3,8 millions $ pour sa première année d'existence seulement.

Mes médecins m'ont finalement dit que c'était une question d'économie,
pis que pour ça, y fallait m’opérer, toute couper : 
les budgets d'établissement d'enseignement supérieur, pis des écoles primaires et secondaires ; 
les budgets en culture, en environnement, en science ; 
les subventions destinées aux personnes les plus vulnérables ; 
les salaires des employés de la fonction publique ; 
y fallait couper les organismes de développement régional, les CRÉ, les CLD, question de créer de la 

richesse, parce que tsé, on sait que de l'argent, ça se crée pas en région.
Bref, j'en passe...

La tête me tourne... l'estomac est lourd...
La vue de Barette, Couillard et Bolduc m'en fait perdre les cheveux...
Je dois faire partie des victimes de leur tumeur idéologique.
Leur solution fait crissement mal, pis je commence à penser qu'au cours de l'opération, ma belle bro-

chette de médecins va achever le patient...

LE TEXTE SUIVANT A ÉTÉ LU DANS LE CADRE DU PREMIER CABARET DÉCOMPRESSION ESTRIE, SOI-
RÉE ARTISTIQUE DE PRISE DE PAROLE CONTRE LES MESURES D'AUSTÉRITÉ.

JE SUIS MALADE
Charles Besner

de nous !

Laurence se lève,   déambule 
parmi les 100 noms en tentant 
d’accumuler une tonne d’infor-
mations précieuses détenues 
dans chacun des êtres vivants qui 
se remplissent de patates.

Laurence : Puis-je récolter une 
partie de votre opinion ?

Oup $ $ pis wouaw ; Eille voilà 
notre prochain psy canalisé : Mé-
houu ! (avec un M minuscule)

Laurence revient à la table et re-
canalise Morphololo

M : Dans le fond, un très-vaillant 
initie et/ou catalyse des questions 
et/ou des réponses grâce à ses 
projets et/ou sondages.

Kim : T’es-tu Renées, on est 
tous des reines nées, Renez cher 
René !

Oup $ $ $ : ! ! !

T’es tu reine née, où on est tous 
des René, Renez  1234 ? Go re-
nées !
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	 ANECDOTE DESSINE

Evelyne Papillon

J’ai commencé les cours de danse. 
C’est un désastre. D’abord, on 
est toujours face à un immense 
miroir, ce qui fait ressortir tous 
nos défauts physiques. Je n’ai 
pas envie d’être face à moi-même, 
j’ai envie de m’oublier dans une 
activité. À qui est donc ce grand 
front ? Comme les leggings désa-
vantagent la silhouette ! Ce que je 
peux être maladroite… La coordi-
nation ne se trouve pas dans mon 
bagage génétique. Je savais que 
je souffrais de dyscalculie, cette 
difficulté avec les mathématiques 
et l’orientation dans l’espace, mais 
là c’est une claque en pleine face. 
Si seulement il y avait au moins 
une autre élève qui se trompait 
constamment entre sa droite et sa 
gauche… Mais non, il fallait que je 
sois la seule perdue.

L’enseignante, dans un effort 
d’équité, vient nous voir une par 
une pour nous corriger et ne laisse 
passer aucune erreur alors que 
nous tentons de la suivre. Elle 
nous fait souvent remarquer que 
nous sommes crispées et qu’il 
faut viser l’élégance et arborer le 

sourire lorsque nous dansons. Je 
comprends tout à fait son idée et je 
sais qu’elle ne fait que son travail, 
mais je me sens incompétente. En 
matière de chorégraphie, j’arrive 
à peine à suivre la danse d’Hélène 
(Je mets le doigt devant…), ce hon-
teux classique de mon secondaire.

Dans le vestiaire comme dans 
le cours, je ne parle à personne. 
L’univers de ces femmes me 
semble tellement éloigné du mien. 
Elles semblent gentilles, mais 
sans plus. Nous n’avons pas d’affi-
nités. Elles ont l’air parfaitement 
heureuses dans ce cours. Je ne me 
sens presque pas comme une ex-
traterrestre ! Elles doivent être en 
meilleure forme ou avoir déjà suivi 
d’autres cours de danse avant. Ou 
alors c’est encore plus insultant.

Juste à l’idée que nous puissions 
monter un spectacle vers la fin 
de la session, je flippe. Il n’est pas 
question que j’aille m’humilier 
devant monsieur et madame tout 
le monde. « Regarde la fille là-bas 
comme elle est toujours une me-
sure en retard ! » « Ouin, ça paraît 

que c’est le groupe débutant. » 
« Oh, elle est en train de perdre son 
top en paillettes ! » Bon, peut-être 
que je suis un peu négative, mais 
n’empêche, je sais comment je me 
sens et je ne me sens pas capable 
de les suivre.

En plus, comme si mes pas à 
l’envers ne suffisaient pas, les 
cents métalliques de ma jupette 
se décousent et tombent à qui 
mieux mieux pendant que je pseu-
do-danse. Ça roule partout dans le 
local et je cours comme une folle 
pour les récupérer. L’enseignante 
nous suggère de pratiquer ce que 
nous avons appris à la maison. Moi, 
j’ai déjà tout oublié. Je ne suis pas 
kinesthésique, bon. J’écris des 
notes dans des cahiers quand je 
veux retenir quelque chose. Dans 
mon corps, peu de choses s’ins-
crivent. Peut-être que cela ex-
plique pourquoi je suis aussi sou-
vent passée d’un corps à l’autre 
sans peine. 

Mais c’était mon ancienne vie. 
Maintenant, après mes tas de 
belles rencontres, j’ai bien l’inten-

tion d’apprendre à me connaître, 
moi. Peut-être que la danse, ce 
n’est pas mon fort. Je pourrais me 
contenter d’aller voir des spec-
tacles, d’écouter de la musique ou 
même de danser seule chez moi 
n’importe comment, mais avant 
tout il me faut lâcher ce cours qui 
ne me correspond pas. Je pensais 
que ce serait un loisir, j’avais oublié 
que cela comportait son lot d’ap-
prentissages. Il faut de l’humilité 
pour apprendre et moi, je suis une 
boule d’orgueil sur deux pattes. Je 
suis embêtée quand je ne suis pas 

bonne tout de suite dans une dis-
cipline. 

Les voies de l’épanouissement per-
sonnel sont impénétrables. Mon 
rythme à moi est lent, contemplatif. 
J’aime observer les oiseaux. Flat-
ter les chats de ruelle. M’asseoir 
dans le salon sous les rayons de 
soleil. Discuter de la vie avec une 
amie durant tout un après-midi en 
savourant un thé. J’ai un rythme 
qui m’est propre et j’apprends à 
l’apprivoiser.

IL Y AVAIT SIX MINI ROSES DANS LE POT. SIX AMIES SI ÉLÉGANTES QUI METTAIENT DU PIQUANT 
DANS MON APPARTEMENT. TROIS SEULEMENT ONT TENU LE COUP. JE NE SAIS PAS CE QUE JE 
LEUR AI FAIT. PEUT-ÊTRE AVAIENT-ELLES BESOIN QUE JE LEUR FASSE ÉCOUTER DU CLASSIQUE ? 
JE NE POUVAIS PAS SAVOIR QU’ELLES N’AIMERAIENT PAS LE DERNIER CD DE JEAN LELOUP… JE 
BLAGUE, MAIS C’EST POUR CACHER MA DÉCEPTION. SI JE NE SUIS PAS CAPABLE DE M’OCCU-
PER D’UNE PLANTE, COMMENT PUIS-JE ESPÉRER M’IMPLIQUER DANS PLEIN DE PROJETS ? MON 
ALTRUISME SERAIT-IL DONC SI LIMITÉ ?

Exercice d’indépendance
DANSE LASSANTE

	 ROMAN-FEUILLETON											           (ÉPISODE 2 DE 8)	



Le Trovépien

L’austérité est un choix que le gou-
vernement peut faire pour réduire 
ses dépenses. S’il réduit le budget 
d’un ou deux ministères, on ne 
parle pas d’austérité, mais lorsque 
ces coupes sont généralisées, on 
parle d’austérité.

Comme vous pourrez le lire dans 
les autres textes de ce bulletin, 
l’austérité à bien d’autres facettes 
que celle d’atteindre l’équilibre 
budgétaire. Elle permet au gouver-
nement d’appliquer des politiques 
impopulaires, de justifier la réorga-
nisation de nos services publics et 
de réorienter les interventions de 
l’État.

Les mesures d’austérité servent le 
capitalisme (ou néolibéralisme) qui 
a pour but de favoriser la concen-
tration de la richesse entre quelques 
mains qui gagnent ainsi beaucoup 
de pouvoir et d’influence sur les 
gouvernements, au détriment du 
reste de la population.

Depuis le milieu des années 90, 
d’autres mots-concepts ont été 
utilisés par nos gouvernements 
pour nous cacher le retour en force 
du capitalisme/néolibéralisme, au 
détriment des mesures sociales. 
Bref, ils ont servi de masques pour 
justifier et favoriser l’acceptation 

sociale de la perte de nos acquis 
sociaux, en voici certains :

-	 Déficit zéro (ou équilibre 
budgétaire)

-	 Déséquilibre fiscal
-	 Réingénérie de l’État
-	 La dette
-	 L’austérité

Nous souhaitons que les pages qui 
suivent vous permettent d’appren-
dre à mieux cerner l’austérité et 
surtout à comprendre les différentes 
manœuvres gouvernementales afin 
de favoriser l’enrichissement des 
riches sur le dos des plus pauvres. 

Vers le début des années 1990, 
la Banque mondiale arrivait à la 
conclusion que les populations des 
divers pays se battaient contre le 
néolibéralisme, les privatisations 
et la déconstruction des services 
sociaux.  Alors ils ont proposé aux 
États des stratégies pour favoriser 
« l’acceptation » des politiques 
néolibérales. Voici six stratégies 
expliquées :

   1- Sous-financement
Les États doivent faire en sorte que 
le sous-financement devienne 
chronique, afin d’affecter la quan-
tité et la qualité des services publics 
rendus pour qu’ils se dégradent 
avec le temps.

   2- Limiter l’accès
Faire travailler les fonctionnaires 
sur autre chose que les services à 
la population (paperasse, réunions, 
reddition de compte…). Couper les 
services d’aide et d’accompagne-
ment à la rédaction des formulaires, 
des plaintes et des demandes de 
services. Réduire le personnel qui 
rend le service directement à la 
population. 

   3- Tarification
Il est important d’habituer les gens 
à payer pour tout ! Tu veux quelque 
chose, tu dois payer! Une fois la 
tarification implantée, il est facile 
de faire fluctuer le montant pour 
le monter près du coût réel (ce qui 
rend le service plus intéressant pour 
le privé).

   4- Dévaloriser
Il est important d’entretenir un dis-
cours pour mettre en valeur que : le 
privé fait mieux et contrôle mieux 
les coûts, que les fonctionnaires 
sont paresseux et qu’ils coûtent 
trop cher, etc.

   5- Déstructurer 
Forcer les modifications de struc-
tures, les fusions, complexifier la 
hiérarchie, etc. Le temps nécessaire 
à comprendre et à s’habituer à une 
nouvelle structure est encore du 
temps que les employéEs n’ont pas 
pour le service à la population.

   6- Privatiser 
Favoriser la privatisation des servi-
ces publics, parfois en permettant 
la double vitesse, lorsque la priva-
tisation directe serait contestée. Il 
est même recommandé de financer 
le secteur privé pour en réduire les 
coûts pour la population.

En combinant l’utilisation de ces 
stratégies, le gouvernement crée 
de façon volontaire l’insatisfaction 
envers les services publics chez la 
population. Avec le temps, cette 
dernière finira par réclamer elle-
même la privatisation. En gros, 
la Banque mondiale a fourni au 
gouvernement des stratégies dont 
l’utilité est de paver la voie au 
néolibéralisme. Ce dernier a pour 
objectif de mettre le gouvernement 
au service des grandes compagnies 
et des riches.

Avril 2015

L’Austérité 101

6 stratégies de déconstruction 
des services publics
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Femme
Personne qui utilise le 
transport en commun Personne sur la CSST Personne seule Personne en situation 

de pauvreté

Famille Personne maginalisée Personne qui travaille
Personne utilisant le 

transport adapté  Personne malade

EmployéE du  
système de santé

Personne sans-emploi Élève Personne âgée
Personne ayant 

un handicap

Pêcheur/Pêcheuse
Chasseur/Chasseuse Enfant Locataire

Personne ayant un 
permis de conduire ImmigrantE

Personne en situation 
d’itinérance ÉtudiantE 

post-secondaire Personne retraitée
EmployéE de la 

fonction publique
Toi

Encerclez toutes les illustrations qui s’appliquent à votre situation actuelle et/ou celles qui pourraient 
s’appliquer à vous dans les prochaines années.

Le coin des jeux
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Plus il y a d’images qui s’appliquent à votre situation personnelle ou familiale,  
plus vous serez touchés rapidement et durement par l’austérité !

Il faut combattre l’austérité de façon solidaire! 
Nous serons toutes et tous touchéEs !

Produit par la TROVEPE (www.trovepe.com)



Comme nous l’avons vu dans un 
autre article, le gouvernement 
pourrait choisir d’investir pour re-
lancer l’économie plus rapidement. 
Le principal élément qui fait que la 
crise a moins touché les citoyen-
Nes du Québec que les autres en 
Amérique du Nord est notre filet de 
protection sociale.

Il faut absolument préserver ce 
filet de protection, qui nous permet 
d’être solidairement responsables 
de celles et ceux qui vivent plus 
durement les contre coups normaux 
du système économicopolitique 
dans lequel on vit.

 Au lieu de couper dans les services 
sociaux, le gouvernement aurait 

avantage à mieux les financer afin 
qu’ils protègent encore mieux 
la population. Oui, ça coûte de 
l’argent et justement de l’argent 
il y en a! Il est possible d’aller en 
chercher beaucoup, sans aller dans 
les poches de la classe moyenne et 
des pauvres.

Le document de la Coalition oppo-
sée à la tarification et à la privati-
sation des services publics propose 
18 alternatives fiscales permettant 
d’aller chercher 10 milliards de 
dollars. En voici 5 :

1- Impôt des particuliers 
En améliorant la progressivité de 
l’impôt des particuliers, nous 
pourrions aller chercher 1 milliard

de plus par année. En plus, 94 % 
de la population paieraient moins 
d’impôts qu’actuellement.

2- Impôt des compagnies
Faire passer le taux d’imposition 
des grandes compagnies de 11,9 % 
à 15 %, soit récupérer les 3 % de 
baisses d’impôt du fédéral depuis 
2010. C’est ce que le gouverne-
ment provincial a fait en augmen-
tant la TVQ lors de la baisse de la 
TPS.

3- Taxes sur le capital des 		
entreprises financières
Rétablir la taxe sur le capital des 
entreprises financières (banques, 
assurances, etc.), abolie par le 
gouvernement Charest, permettrait 
de récupérer 600 millions $. Ces 
entreprises ne paient pratiquement 
pas d’impôt au Québec, mais font 
60 % de tous les profits réalisés au 
Québec, elles devraient faire leur 
part!

4- Crédit REER
En baissant le maximum déductible 
pour les REER à 12 000 $, il est 
possible de récupérer 300 millions. 
Si vous avez les moyens de mettre 
24 000 $ dans vos REER 
(le maximum annuel), vous avez 
probablement les moyens de payer 
de l’impôt sur 12 000 $ de plus. 

5- Contrôle du coût des
médicaments

Introduire quelques mesures de 
contrôle du coût des médicaments 
(comme cela a été fait en Nouvelle-
Zélande et en Suède) permettrait au 
gouvernement d’épargner 1 mil-
liard $. Le coût des médicaments 
est un des principaux facteurs de 
l’augmentation des coûts du sys-
tème de santé, une hausse annuelle 
moyenne de plus de 10 %.

D’autres choix sont possibles! 
L’argent existe au Québec! L’aus-
térité fait payer les plus démuniEs, 
alors que les riches et les grandes 
compagnies s’en mettent plein les 
poches!

Pour aller plus loin sur les alterna-
tives fiscales : 
www.NonAuxHausses.org

D’autres solutions que 
l’austérité
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L’austérité  sert à ralentir et à retar-
der la reprise économique (crois-
sance). Voici une mini explication 
du cycle économique.

1 -La crise 
En période de crise économique, 
l’économie ralentit, les ventes 
diminuent, les compagnies perdent 
des profits et se restructurent, ce qui 
amène des pertes d’emploi.

Pendant cette période, les « élites » 
économiques demandent au gou-
vernement d’investir pour relancer 
l’économie. Cet investissement 
prend plusieurs formes : subven-
tions aux entreprises, prêts sans 
intérêts, contrats d’infrastructures, 

projets de développement (CHUM, 
barrages, éoliennes…), etc. 

Le Fonds monétaire international 
(FMI) dit que lorsque le gouverne-
ment investi 1 $ dans l’économie, 
c’est l’équivalent de 1,60 $ par le 
privé. Donc ça redynamise l’écono-
mie.

Les mesures de relance économique 
combinées à la baisse des revenus 
étatiques (dus à la crise) ainsi qu’à 
l’augmentation des demandes dans 
les services sociaux créent de l’en-
dettement. Alors le gouvernement 
coupe dans les services publics pour 
tenter de revenir vers l’équilibre 
budgétaire.

2- La croissance
Durant cette phase, il y a création 
d’emploi et de richesse, donc les 
revenus de l’État sont en hausse. 
Le gouvernement a déjà annoncé à 
plusieurs reprises qu’il va donner 
des baisses d’impôts plutôt que de 
réinvestir dans les programmes et 
services sociaux.

Baisses d’impôts de 2007-2008 
(2,3 milliards $)
Revenu moyen Baisse d’impôt 

annuelle
25 000$ 0$
50 000$ 100$
100 000$ 720$
150 000$ 1859$

Il va présenter les baisses d’impôt 
comme si elles s’adressaient à la 
classe moyenne «qui est étouffée», 
mais en raison de notre régime 
d’imposition progressif, les baisses 
d’impôts profitent davantage aux 
plus riches qu’à la classe moyenne. 

Si la classe moyenne est étouffée 
par la fiscalité, c’est parce que les 
riches et les compagnies y contri-
buent de moins en moins, reportant 
la pression sur la classe moyenne et 
les plus pauvres.

Suite > page 4

L’austérité dans le cycle économique
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Premier élément très important pour 
comprendre cet article : Le gouver-
nement n’a pas pour objectif d’offrir 
des services publics de qualité ou 
de « prendre soin » de la population 
ou même de la représenter. Si vous 
pensez ça, les décisions qu’il prend 
vous paraîtront toujours incohéren-
tes.

L’objectif du gouvernement n’est 
pas de rétablir l’état des finances 
publiques, mais de redéfinir le rôle 
de l’État. En octobre 2014, le De-
voir écrivait : « Le ministre [Coi-
teux, président du Conseil du trésor] 
a cependant répété à plusieurs repri-
ses que l’opération de révision des 
programmes dépassait largement 
l’objectif du déficit zéro et visait un 
« repositionnement » de l’État. »

Pour le gouvernement, la richesse 
se crée par le privé et sa redistri-
bution se fait par le salaire, pas par 
les mesures, les programmes ou 
les services sociaux. L’objectif est 
donc de réduire, de manière durable 
et permanente, la taille de l’État et 
donc des services sociaux offerts à 
la population.

Selon les penseurs de droites, l’État 
doit se recentrer sur ces quatre prio-
rités essentielles :

   1- Protection de la propriété 
privée 
   2- La Justice : ce qui comprend, 
les lois, la cours et les juges, la 
police et l’armée (pour appliquer le 
#1)

   3- Les infrastructures (routes, 	
ponts, aéroport, etc.) et faciliter le 
commerce international
   4- Les services sociaux de base 
(mais lesquels???)

Tout le reste est superflu et nuit à la 
création de la richesse par les riches.

Sachant que la population n’accep-
tera pas d’emblée de sabrer dans 
les services sociaux, prolonger 
la crise est un atout majeur pour 
déconstruire l’État social (voir texte 
6 stratégies de déconstruction). En 
plus, si les services sociaux ne sont 
plus gérés par l’État, cela crée un 
potentiel d’occasions d’affaires très 
intéressant pour le privé.

Donc, l’État doit mettre des mesures 
en place afin de favoriser l’arrivée 
du secteur privé dans des secteurs 
traditionnellement étatiques. Il est 
plus facile de déconstruire l’État so-
cial en période de difficulté écono-
mique qu’en période de croissance. 
Alors ralentir la reprise devient un 
choix stratégique et logique pour le 
gouvernement. 

Le développement est de plus en 
plus difficile dans les secteurs 
économiques traditionnels, alors le 
privé cherche à conquérir de 
nouveaux marchés. Les secteurs 
sociaux (santé/éducation, services 
sociaux, etc.) deviennent alors des 
secteurs intéressants pour le privé. 
Le domaine de la santé est hyper 

lucratif et le quasi-monopole d’État 
et la gratuité sont plus que problé-
matiques pour le privé.  Rappelons-
nous que nous avons sorti le privé 
de la santé dans les années 60, parce 
qu’il exploitait la population et pri-
vait de soins une part importante de 
la population, pour créer un régime 
plus égalitaire où l’urgence et l’im-
portance des soins sont prioritaires à 
l’épaisseur du portefeuille.

Dans le domaine des services 
sociaux, l’intérêt du privé n’est pas 
tant lié au profit, mais à améliorer 
leur image corporative : « nous 
soutenons la fondation du cancer du 
sein », « fier partenaire du Club des 
petits déjeuners », etc. 

Dans le capitalisme, l’objectif des 
compagnies privées sera toujours 
de faire du profit et non de soutenir 
des causes sociales. Par contre, si 
soutenir une cause leur permet de 
faire un profit plus important, cela 
devient alors intéressant. Rappelez-
vous les campagnes de publicité des 
compagnies pétrolières pour nous 
faire croire qu’elles « soutiennent et 
enrichissent nos communautés » ou 
même qu’elles « protègent l’envi-
ronnement ».

Croissance des revenus entre 
2009 et 2011
90% le plus pauvre - 0,9%
10% le plus riche + 0,9%
       1% le plus riche + 3,8%

Suite de la page 3

Le rôle de l’austérité  
C’est dans le bas de la courbe que 
l’austérité prend tout son sens.  Si le 
fait d’investir dans l’économie sert à 
la relancer, faire des compressions, 
lui nuit. Si on reprend les chiffres 
du FMI, en retirant 1 $ (en com-
pression), c’est 1,60$ qu’il retire de 
l’économie!!!

Comme les revenus de l’État souf-
frent encore du ralentissement éco-
nomique et qu’il y a augmentation 
de la dette, il se sert de ces prétextes 
pour justifier ces compressions dans 
la fonction publique et dans les 
services sociaux, mais qui ont pour 
effet de retarder la croissance.

En conclusion, durant une période 
de crise, on coupe les services 
publics. Dans le bas de la courbe, 
on applique l’austérité pour y rester 
le plus longtemps possible. En 
croissance, on donne des baisses 
d’impôts aux riches, sans rétablir ni 
améliorer les services publics. 

L’austérité a pour simple but de 
retarder la période de croissance 
économique afin de favoriser le 
démantèlement et la redéfinition du 
rôle social de l’État. Et ça fonction-
ne tellement bien que nous sommes 
sortis de la crise économique depuis 
2010 !!!, oui ça fait 5 ans!!! Mais 
on la subit encore à cause de l’aus-
térité.
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